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| Ti: reviens Ps injÂme. qe Lâche 
‘affalfin de ton Prince | tu ofee reparoitre au milieu 
d'un peuple, dont tu as, efayé de ASOrrompre le 
cœur. Tu reviens ‘9 & tu ramèpes à ta fuite une 
hordé de brigands À qui reçoivent ton Or, en te 
Pr ATEN de nous faire périr, par le fer Fr par 
le Feu 
Je te vois à la tête de tes PERTE dont 2e 
réunis à à to feul tous les crimes, répandre, parmi 
“eux l'or. que le farouche & l'ambirieux Anglois t'a 
donné, efpérant arracher, quelques lambeaux de 
ra parrie. Je te. vois les encourager au carnage. 
Je r’entends d'ici promettre à Pis & à Fox, pour 
pr de leurs, guinées , la ceffion dé nos Co 
Jete vois marchandant avec eux le fang & la 
liberté. de. res concitoyens. Je te. <y9s profitant, de 
tous Tes événèmens, les faifant. païtre plus fouvent 
ERCOIE » afleGer de te couvrir du mafque. de la 
popui ant 3 pour; nous, exciter À. nous égorger 
nous mêmes. Je £ entends, toiyou tes agens crier 
fans’ cèffe, nous apoeller à la: Hberté, à l'égalité, 
& ou. ÇE ela jpour devenir notre defpote. pi 
: Quen ne PAIS-Je » hélas, me le diffimuler à mbi- 
même |! Ô ma barrie | faut-l que j'en fois de top 
moin! -Des sitoyens à qui:tu-as donné le jour, 
tes enfans eux-mêmes, veulent fimmoler de leurs 
propres RAD « l des gens à qui. nous. avions donné 


notre confiance, que nous avions appellés au rang 
honorable de député quelques- uhs de nos légife 
lateurs enfin,onttrempé dansle crime de ce fcélérar, 
dé’ce monffre. C’eft une vengeance de plus que 
nous aurons à urer. Oui, faus lui, j'ofe le croire, 
fans cet être fatal au repos des Francois, ls 
_Lameth, les Barnave, les d’Aiguillon, les Duport 
euffent ete inhocens. Sans lui » Jamais, ils fi ‘euféne 
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.f’aurions pas à rougir encore d'eux. 
2Tù calculés | modérne Cromwel, fur lé’ Dr 
d'un peuple, dont ces vils agens que je viens de 
.nommet, te Aattent d'être l’ idole. fs ont prodigué 
lron or dans le féin deleurs. concitoyens, pour ! faire : 
des régicides ; ‘malt ils fe font trompés ‘Apprénds 
‘qu'une nation douce & reconnoiffänte,ne‘devient 
.pas en un inftant une horde inpraté.& fanguinaire. | 
Apprends que tous tes crimes fonr encoré pré- 
“fents à notré mémoire. Apprends que tés vils fti- 
peñdiés nous font connus , que nôU$ ñe faurions 
“être dupes, que nous ne l'eufons jamais | été, fi, 
“écartant pour un inffant le baridea ù, qu'à à force de 
“édudion, tu ‘étendois fur nos yedx, fr dis-je % 
‘nous éuffious porté | nos regards für les” prémiérs 
TEms ‘dé ta vie. Nous: aurions fentt: alors, qu'un 
joür ne fefoir pas d'ün père dénature, d'un époux 
infidèle, d'un efcroc püblic, d'un dep ote cruel , 
ün bon coitoyen y un ami de | égalité, un |PÈré du 
Peuple. y 
“Säch'e } & ne Péubie jerhais, que la fédu&tion 
a un terme, que ce terme elt arrivé, “& que fi 


not euffons* prévu ton régicide projet, le 4 oc- 
Are 
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æébre eûrvu la terre fe purger: ‘en te-voyant def 
cendre aux enfers, feal érour dont tu fois digne. 
Tois qui n'as pas craint dé tout tenter pour 


ramener dév'jours ples horribles, q 
refufèrent pasleut hinuereïa 
&c a ta Saisr- Barchelenti ; tu 
delles fairé renaître !°: 


uxrVéprt 
ofetois encore’efpérer 


ue ceux quine 
es Siliciënnés, 


l'Nons tous les véritables tamis de la liberté, tous 


des patriotes, tous les 
tOUS dignés de ce nom j'€ 
Viens; approch 
‘ü n‘peuple Hbr 


François enfin, car ils font 
’ätrendént de pied férme. 
édu!tiône, & tu‘verras ce qué' peut 
e, & dont: ôn a <Gfé calomtier'la 


réputation: à la face de l'Univers. Tu vérras ons 


ndtre père, affis au milieu 
ai She | à À PRE APS LCA rs 1 Nr è ME PS 
un Sénat refpetable, qui re fe: 


defés'énfans: tuvovertas 
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trouve fouillé”, 


que parce qu'il n'a pu ‘encore ft 

.… féin;tor& tof infernale fee ; 61’; moônftré digne 

“désiäus lés fupplices ;:& ton! atroce! cabale ; toi 
PP 9 : A 


pérfidé; ‘qui Wa pas roup! 
déifa Frañc l’orque les 
toi qui né l'as reçu, que 
doyér des brigands, descomp 


vomir :den fon 


de payer d’une partie 
Anglois t'on dofifié5; 
pou l’employér à four 
lifent qui fe mafqueñt 


peut êtré du voile du patriotifme pour appéfañtit 


de! plus-en' plus notre J0ûg » 


dont le peuple déjà, 


ilihe”ferépoloit fur 14 lokanroit tiré vengéañce. 
Mass tranquilles Reviens: Erf tu lé peux! 


. age re rec LE £ F.à 
varevoir Certe/lantern 


efinnocént inftrument de’la 


fabene. Qué ra cbnfétence:feule te parle en°la 
1Que: TS confciénce ; ‘pour Je 


revéyant: 


‘ma heur deres femblablés,c 


, 


étré dont là nature t'ai privée. L 
LRetourre fur'cette: plate fameu 


ef la féule chofepeut- 
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fe par de grands 


afaffinats dont tu as récompenfé res-ageus, dans 


la crainte qu'ils ne dévoilaffent au peu le toutes 
q | 
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fes infernales manœuvres. Reparoïs, fitu l’ofes:aw 
psileu des bons Pañfiens, à qui tu Mer. iafpiser 
tous les crimes: been engoréa &cherciies à 
aouspérfusder guetü;asremph en, Angleterre, une. 
raiflion inporranse à l'Etat: Fais femer par.tes foili- 
culaitess que fans toïnous allions avoir une guerre 
atireufe à foutenir , dans un! momeai de: détréfle . 
<ontre-les Ang os: Viens, & dis iousencore que Ja 
dhicénce doit toujoirs remplacer la liberté, que 
certe: libeït: confifte &rm'afficres nos chef... Viens * 
&vois-le., peuple frémiHañt de rage, n'épargaés 
Énçore ton fan, que parce u’i.eft sûr, LME la 
Joi teille-pour Flute Butends le-provoquer à grands 
gris, Je tribunal de, le Nation, & Tu. demander 
vetgeance, Fremble, la potence t'attend, -8tnie 
Françis,, contre fon:cara@ièr e; & fans, bleffes Ehu- 

manités! he POLFFA atendiirs, he: pourra; pas ne 
‘point. applaudis& ten; f6police. Crains > 1CFAENS 
plutôt quefnorsrezele :pour la pa: TI, que naute 
amour, pour AQIKEr bon, Louis: n'égate, queiquesr 
ur$g d’ entré nous! Tremble; Peut-être ne. laiflera- Ep 

6n passa lot le-téems de: punir Je coupable s& 
j 'enfoémis moirmêine pour toi; parce que. Jeaiice 
feuie doi frapper. 5Pes jours ferontmenacés, 4 
que pars À u:n’évirerasgamais lé courroux. pl 

peuple;que tu 4 jugulés queitu as, voulu'cérigm- 

Pre’; que. tu veibt sanEtnanr livrer.a fon ennemi; 
sonitu veux être Fexécrable defnote; En un T9, 
EU ‘éehapperas point à un ae quiteconnoi, 

Has mor Je fus toujaufs J'enneom déclaré, du 
crime. Mais en defirane qu'il foit puni, je. fais, des 

vœux pour que la-loi feule nous venge. Las. noi , 
& FeVEVIEnS ficu Fefess Un LE 1 1 1 sea 
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